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mais j’estime que les tâches de
police ont changé, que les
hommes sont bien formés, et
qu’ils sont là pour aider les
gens.» Comme les militaires
d’ailleurs. «En Ajoie, il y a peu
de policiers de nuit dans le ter-
rain. Face à un sérieux problè-
me, on serait vite dépassé.»

Un autre trouve le médecin
naïf quand il voit la Suisse en-
tourée d’amis. «Qui prévoyait
la crise des gilets jaunes, les
tensions entre l’Italie et la
France?» Les crises vont tou-
jours plus vite. Pierre-Alain
Fridez ne veut pas supprimer
l’armée mais la réduire, dit-il.

Combien d’hommes
pour tenir les axes?

Combien de temps tiendrait-
on avec 60 000 soldats en
Suisse (la proposition Fridez)
en cas de crise dans le pays?
Christophe Keckeis pense qu’il
y a tellement d’infrastructures
stratégiques, ne serait-ce que
les axes de transit, qu’on arrive-
rait tout juste à le faire avec les
100 000 soldats actuels. «J’ai
précisément prévu une réserve
de 30 000 hommes pour cela»,
glisse malicieusement Pierre-
Alain Fridez. DANIEL FLEURY

pour cela, se retranche derriè-
re la neutralité. «Dès que vous
leur parlez OTAN, certains
collègues déclenchent des cri-
ses d’urticaire», diagnostique
le médecin-parlementaire.

Policiers et gilets jaunes
Un intervenant s’étonne de

la proposition de Pierre-Alain
Fridez de nommer 3000 poli-
ciers supplémentaires en
Suisse, pour des missions de
sécurité. «Je suis de gauche,

aéronef nous survole, nous de-
vons pouvoir nous défendre»,
plaide Pierre-Alain Fridez. On
n’évitera pas une menace en
diminuant nos prestations, lui
répond le militaire Keckeis. Il
y a un incident par jour pour
3000 survols quotidiens de la
Suisse. La défense actuelle
suffit tout juste à faire face.

Le beau pays où mémé
peut choisir son avion

Quant aux nouveaux avions,
«vous voterez, lance Keckeis à
la salle. Je ne sais si vous vous
en rendez compte, mais nous
sommes le seul pays au mon-
de où une grand-maman peut
choisir son avion de combat.
Nous, les militaires, on fait ce
que le politique nous dit.»

Alors certains, y compris
dans la salle, aimeraient que
l’armée soit davantage présen-
te dans les missions de coopé-
ration et de pacification. Mais
Pierre-Alain Fridez constate
qu’à Berne, une majorité de
droite ne veut pas dépenser

�L’avenir de l’armée était
au menu de Forum Citoyens.
�Le conseiller national
Pierre-Alain Fridez veut
en changer les missions.
�Christophe Keckeis veut
garder la défense actuelle,
nul ne pouvant dire ce que
seront les menaces demain.

Pour le conseiller national
Pierre-Alain Fridez, l’OTAN
est un bouclier, gratuit pour la
Suisse, qui nous protège prati-
quement de toute menace ex-
térieure. Nous sommes «des
passagers clandestins». Trou-
vons de nouvelles missions,
de secours et humanitaires,
pour la défense nationale.

Pour l’ancien chef de cette
armée, Christophe Keckeis,
l’OTAN a bien d’autres choses
à faire que de s’occuper de la
Suisse. Mais l’OTAN s’est aus-
si furieusement inspirée du
modèle suisse à son article 5,
lorsque les membres se pro-
mettent entraide et défense
commune en cas d’attaque.
On n’a pas dit autre chose en
1291 sur la prairie du Grütli…

L’arène étant chauffée, le
débat de Forum Citoyens sur
l’avenir de l’armée pouvait dé-
marrer hier soir, devant une
petite centaine de personnes.

D’accord pour
une défense aérienne

Les deux débatteurs étaient
d’accord sur un point: il faut
une défense aérienne suisse.
Mais 25 avions suffisent. Et il
faut davantage d’hélicoptères,
des moyens de défense sol-air.
«Si on nous envoie un pru-
neau depuis 2000 km, si un

Christophe Keckeis, debout, et Pierre-Alain Fridez, assis au premier
plan, ont débattu hier à Porrentruy du futur de l’armée à l’invitation
de Forum Citoyens. PHOTO ROBERT SIEGENTHALER

■ FORUM CITOYENS

L’OTAN? Le concept remonte à 1291

■ PORRENTRUY
– Concert de Phanee de Pool,
ce soir à 20 h, à la salle des
Hospitalières.

Agenda

■ CONSEIL DE VILLE

Proposition de rejet d’un
postulat relatif au centre ancien

L e groupe PS-Les Verts a dé-
posé au Conseil de ville un

postulat relatif au développe-
ment de l’habitat en vieille ville
de Porrentruy. Il fait référence
au RHCA (programme de ré-
habilitation de l’habitat dans
les centres anciens), et deman-
de au Conseil municipal d’étu-
dier une diversification de ses
sources de financement.

Le groupe propose de s’ap-
procher de la Confédération
ou de l’Établissement cantonal
d’assurance (ECA Jura). Selon
lui, il faudrait aussi modifier le
règlement des constructions
(RCC) pour rendre les loge-
ments intéressants tout en bé-
néficiant de subventions.

Dans la réponse qui sera
donnée ce soir, le Conseil mu-
nicipal relève que le projet a été
soutenu par le canton et la
Confédération comme projet
pilote, et qu’il ne peut bénéfi-
cier d’une nouvelle aide sur
cette thématique. Il précise que
l’ECA Jura n’a pas pour man-
dat de soutenir des projets,
mais de vérifier leur conformi-
té. Concernant le RCC, il préci-
se qu’il «est propice à trouver
des solutions novatrices qui ré-
pondent aux besoins actuels
des futurs utilisateurs» et que
les logements rénovés trouvent
rapidement preneurs.

Le Conseil municipal pro-
pose de rejeter ce postulat.

Quelque 90 000 fr.
attribués chaque année

«Nous continuons de pro-
poser des subventions alors
que le canton ne participe
plus, ajoute le maire de Por-
rentruy Gabriel Voirol. Globa-
lement, ce sont environ
90 000 fr. qui sont octroyés
chaque année comme subven-
tions pour la rénovation en
vieille ville.» MN

■ LUGNEZ

Un trottoir pour améliorer
la sécurité dans le village

U n crédit de 20 000 fr.
pour l’étude d’un projet

d’aménagement d’un trottoir
a été accepté mardi soir lors de
l’assemblée communale de
Lugnez. Celle-ci, qui a rassem-
blé quatorze personnes, était
présidée par René Bieri.

Sécuriser la route
principale

L’étude, qui doit encore être
chiffrée plus précisément,
concerne un trottoir qui parti-
rait du bas du village pour re-
monter le long de la route prin-
cipale jusqu’à l’école. L’ouvrage
devrait avoir une longueur tota-
le d’environ 350 mètres.

Durant la discussion, plu-
sieurs habitants ont notam-
ment fait état de nombreux au-
tomobilistes qui ne respectent
pas les limitations de vitesse
dans la localité. Il a été propo-
sé de limiter la route principa-

le à 30 km/h. Le président de
l’assemblée a toutefois estimé
qu’un panneau de signalisa-
tion n’a pas d’effets contrai-
gnants. Il ressort donc que
l’aménagement d’un trottoir
ainsi que d’un nouveau passa-
ge pour piétons à la hauteur de
l’école se révèlent nécessaires.

Le budget 2019 accepté
Des citoyens sont également

intervenus dans les divers pour
savoir pourquoi BKW creusait
pour installer ses lignes sous
une route fraîchement refaite
au lieu d’utiliser des «pousse-
tubes». S’agissant d’une route
cantonale, l’exécutif estime
toutefois que ce point n’est pas
de sa compétence.

Le budget 2019, qui prévoit
un déficit de 7160 fr. sur un to-
tal d’environ 690 000 fr. de
charges, a par ailleurs été ac-
cepté à l’unanimité. JM

· Prix Louis Lang SA (filière techni-
cien-ne ES en processus d’entreprise):
Anthony Calabria, de Courchavon;

· Prix de la République et Canton du
Jura (meilleure moyenne globale): Jérémy
Kury, de Courchapoix. MN

matériel qui nécessite l’utilisation de pro-
cessus informatiques et industriels. Il a
souligné le rôle formateur que remplit la
division technique du CEJEF, que son ex-
pertise de formation était reconnue et
qu’elle était régulièrement invitée à pré-
senter son savoir-faire dans le domaine
du développement et de la formation.

Le jury, composé des responsables de
chacune des trois filières, a attribué des
prix aux meilleurs travaux de diplôme
pratiques de chacune d’elles. Il y a deux
candidats ex aequo en informatique.

· Prix JAG Jakob SA (filière technicien-
ne ES en systèmes industriels): Nicolas
Moeri, de Glovelier;

· Prix British American Tobacco SA (fi-
lière technicien-ne ES en informatique):
Martin Mertenat, de Delémont;

· Prix Ateliers Busch SA (filière techni-
cien-ne ES en informatique): Léo Mon-
nin, de Courroux;

V ingt-cinq étudiants de l’École supé-
rieure technique de Porrentruy ont

reçu leur diplôme hier soir en présence
notamment du président du Parlement
jurassien Gabriel Voirol et du ministre de
la Formation, de la Culture et des Sports
Martial Courtet.

Le directeur de la division technique du
CEJEF Jean Ammann a indiqué que les
étudiants ont réalisé leur travail de diplô-
me au sein de 19 entreprises, dont neuf
ont collaboré de la sorte pour la première
fois.

Depuis sa création en 1994, l’École su-
périeure technique a ainsi déjà réalisé des
travaux de diplômes en collaboration avec
près de 200 entreprises, a encore men-
tionné le directeur. Il a assuré que les
compétences acquises étaient très prisées
par les entreprises.

Le ministre Martial Courtet a quant à
lui évoqué l’utilisation quotidienne de

■ ÉCOLE SUPÉRIEURE TECHNIQUE

Vingt-cinq diplômés ont été félicités hier soir

Les diplômés de l’École supérieure technique de Porrentruy. PHOTO ROBERT SIEGENTHALER

�Si le Parti socialiste suisse a inscrit la suppression de l’armée à
son programme en 2010, son comité directeur s’est depuis ran-
gé unanimement derrière les propositions de Pierre-Alain Fri-
dez, dit-il. «À une exception près. On est pragmatique au PS.»
�Si l’on compte les avions, la modernisation des camions,
l’achat de lance-mines et la nécessité de remplacer tout le maté-
riel militaire dans les 10 ans, ce sont au moins 15 milliards qu’il
faudra investir, calcule Pierre-Alain Fridez. On ne pourra pas fai-
re face, il faudra faire des choix, estime le conseiller national.
�Il faut maintenir une armée, surtout pour appuyer les autori-
tés et la population en cas de catastrophe. Soit 60 000 hommes,
et 30 000 de réserve. Et davantage de policiers. DF

Le comité du PS derrière Fridez

Tous les diplômés

■ Technicien-ne-s diplômé-e-s ES en processus d’en-
treprise. – Anthony Calabria, Courchavon; Benjamin
Christe, Vendlincourt; Mathieu Fleury, Corban; Deborah
Gagliardi, Courrendlin; Gary Joliat, Soyhières; Jacques Met-
thez, Les Bois; Adrien Neuenschwander, Porrentruy; Jérô-
me Nicoulin, Delémont; Laurent Struchen, Vendlincourt;
Billy Voisard, Damphreux; Mesut Yildirim, Courroux; An-
tonio Zittlau, Rossemaison.
■ Technicien-ne-s diplômés ES en informatique. –
Aurel Andraud, Bienne; Cédric Charmillot, Courrendlin;
Igor Etienne, Courtedoux; Daniel Fringeli, Mervelier; Luna
Kottelat, Delémont; Martin Mertenat, Delémont; Léo
Monnin, Courroux; Gaël Richard, Fregiécourt.
■ Technicien-ne-s diplômés ES en systèmes indus-
triels. – Ludovic Charmillot, Courchapoix; Mathieu Com-
ment, Alle; Jérémy Kury, Courchapoix; Nicolas Moeri, Glo-
velier; Jérémie Walther, Porrentruy. LQJ

La route entre Porren-
truy et Bure sera fer-
mée toute une jour-

née pour une battue de sé-
curité, indique le Service
des infrastructures. Elle
vise les sangliers et sera or-
ganisée de part et d’autre
de la route cantonale, dans
la forêt du Grand Fahy. Le
tronçon qui va de l’hôpital
jusqu’au bout de la forêt,
sera barré le samedi 23 fé-
vrier entre 8 h et 16 h.
Pour le chef de service, cet-
te fermeture est «excep-
tionnelle.» Pascal Merte-
nat: «La forêt est traversée
par la route cantonale.
C’est une situation particu-
lière, et une bonne option
pour des raisons de sécuri-
té.»

«L’Office de l’environne-
ment prête son concours
logistique. La battue est
organisée par les responsa-
bles de traque du secteur
Basse-Allaine, indique
Amaury Boillat, inspecteur
de la faune. Cette zone est
importante au niveau des
dégâts du sanglier et le gi-
bier traverse volontiers cet
axe. La fermeture inter-
vient pour la sécurité du
dispositif de chasse.»
Amaury Boillat précise que
ce secteur est le plus acci-
dentogène du canton
concernant le gibier.
À noter que, la battue dé-
pendant des conditions
météo, la fermeture pour-
rait être reportée ou modi-
fiée. MN

Route fermée pour chasser


